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Editorial

Je me suis trouvé avec Georges Plassat, no-
tre nouveau PDG, quelques points de res-
semblance, né en mars, lignée de gendarme,
même constat d'échec de la politique de Car-
refour, un ton sarcastique et tous les deux
présents à l'assemblée générale.
La ressemblance s'arrêtera là, sa prime de
départ à la retraite pour trois ans de boulot
sera plus lucrative que le mienne après 40
ans de dur labeur.
Georges a fait son show à l'assemblée géné-
rale montrant la différence entre un homme
du soleil Provencial et celui venu du froid
suédois. Disons que ses petites phrases ont
entrainé la salle Quelques syndicalistes
n'hésitant pas à applaudir ses sorties sur le
passé.
Mais s'il a la dent féroce sur toutes les ac-
tions de ses prédécesseurs n'hésitant pas à
ironiser sur le conseil d'admnistration (sans
dépasser les limites, pas fou),  de l'avenir de
l'entreprise il en fut peu question. 
Georges Plassat ne dévoile aucun de ces
projets sauf ceux déjà mis en place par Noël
Prioux ou si évident qu'il ne risque rien de
les évoquer. Prudent et aucune promesse
juste quelques pistes évoqués et interprétés.
Mais les menaces, elles, sont là et seuls les
optimistes ou les naïfs peuvent se rassurer.
Monsieur Plassat comme tous les PDG croi-
ent en la réduction des coûts et l'améliora-
tion de la rentabilité qui bien entendu pas-
sent par la flexibilité et la suppression d'em-

Georges se plaça bien

auprès des actionnaires
Par Serge Corfa
Délégué syndical national

plois.
En tout état de cause les salariés seront aux
premières lignes. Le patron du groupe n'a
pas caché ses intentions en proposant l'or-
ganisation d'un grand « forum social » et
précisant qu'il allait mener une action sur
les effectifs du siège en faisant jouer « une
mobilité bien comprise ».
Les recettes pour regagner le coeur du client
(et son portefeuille), les idées novatrices …  ?
Pour la unième fois on nous a servi les
mêmes constats et les recettes du passé.  On
nous demandent de croire que cette fois ci
on va réussir là où on échoue depuis de si
longues années.
La CFDT a depuis longtemps cessé de rêver
et de prendre pour argent comptant les pa-
roles du management. Nous jugerons sur
acte.
Lors de cette assemblée nous ne sommes ve-
nus ni critiquer, ni applaudir Monsieur Plas-
sat mais simplement lui rappeler que nous
sommes là . 
Comme l'a dit Bruno Moutry notre délégué
de groupe en conclusion de son intervention
"nous serons à vos côté ou contre vous selon
les décisions que vous prendrez vis à vis des
salariés et de l'entreprise".
La rentrée sera chaude ! Chez Carrefour
elle risque d'être froide tant les décisions
pour l'hiver risquent d'être glaçantes !
Qui sera encore là, verra !!!
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Vendredi 15 juin et samedi 16 juin dans les magasins (suite)

Amiens, Brives, 
 Cherbourg, Saint Malo, 

Côte de Nacre
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La CFDT 
intervient
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Reims Tinqueux 

St Brice 
Sallanches
Thionville

Vannes

ASSEMBLEE DES ACTIONNAIRES
Lundi 18 juin Carrousel du Louvres à Paris

Ils sont venus, ils sont tous là !
Pour assister à cette assemblée générale des actionnaires les dé-
légués CFDT et quelques salariés ont acheté une action Carre-
four à laquelle s'est ajouté les taxes équivalentes. Un bon point
pour la société Caceis qui après un mouvement de surprise a
géré de façon exemplaire cet afflux soudain de petits, très petits
actionnaires. 
Chacun a ainsi fait l'apprentissage de l’actionnariat et de ce
qu'est une assemblée générale d'actionnaires. Des actionnaires
institutionnels et des petits porteurs âgés. Tout le staff Carrefour
était là et contrairement à ses prédécesseurs Georges Plassat te-
nait seul la scène.
Les anciens, qui depuis quelques années vont à cette AG, ont ex-
pliqué aux petits nouveaux, restés l'année dernière derrière les
portes closes, les arcanes de cette grande messe. 
Les salariés-actionnaires en ont eu pour leur argent (à défaut de
dividende) !  Georges Plassat, sans vouloir lui manquer de res-
pect, est digne des bateleurs des marchés, une ambiance qui ap-
pelle d'ailleurs de ses voeux. L'homme sait gérer une salle et il
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Intervention CFDT

entend apprivoiser les syndicats. A l'issue de la séance il se fit
même prendre en photos avec quelques groupies !!
Comme nous étions dans le spectacle la CFDT (et la CGT dans les
coulisses) a su mettre l'ambiance. Entrés incognito (enfin presque)
assis sagement dans la salle les délégués ont dans un premier temps
mis le gilet Carrefour "puis-je vous aider".
Aux premières questions écrites posées par Serge Corfa (qu'un
journaliste nommera "le délégué CFDT historique" !!! ) lues par le
secrétaire de séance avec réponses (disons langue de bois)  les cas-
quettes orange CFDT ont orné les têtes.
Avec l'intervention de Michel Enguels, délégué FO bien seul, hué
par les actionnaires pour la longueur de son intervention, les pan-
cartes CFDT se sont levées en soutien syndical.
Puis vint le tour de Bruno Moutry délégué syndical de groupe.
CFDT.  Tous les délégués CFDT présents dans la salle se lèvent
brandissant leur pancarte.
L'effet masse surprend les petits actionnaires qui finalement ap-
prouvent (le nombre faisant taire les grincheux). Nous sommes en
territoire hostile mais en ce moment  les inquiétudes sont sembla-
bles "nous avons le même combat à mener, assurer la survie de
l'entreprise et donc de nos emplois de nos rémunérations et de leurs
dividendes". Pas sur que Monsieur Arnault grand absent soit de cet
avis.
Cette action est une réussite au regard de l'objectif que
nous nous étions fixés: mobiliser dans les magasins, in-
former les clients, être présents et visibles à l'assemblée
des actionnaires, être entendu par la direction.  
Un avertissement ? non un conseil "nous écouter".

Villiers en
Bière 

Wasquehal

Filiales

CSIF 
CSF

LCM
Carrefour 

Banque

Carrefour
se redres-
sera avec
ses sala-

riés, 
pas contre

eux 
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18 juin 2012 la CFDT à l'assemblée des actionnaires

…et CFDT

Actionnaires sages

et anonymes

…et Salariés

Tous s'expriment
Transformations
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18 juin 2012 la CFDT à l'assemblée des actionnaires

Michel Enguels

DSG F.O.

Claudette Montoya,

DSG CGT

La CFDT a pris la parole lors de l'assemblée générale pour dénoncer les "erreurs
de stratégie du conseil d'administration" qui se sont traduites par "10.000 pertes
d'emplois en France en trois ans, une modération salariale, des réorganisations

incessantes, inefficaces et coûteuses engendrant une perte de confiance et des per-
tes de marché".

Le syndicat a déploré la scission l'année dernière de Dia, "opérée contre la volon-
té des employés" et qui a "amputé" le groupe de sa branche hard-discount "au mé-

pris de toute logique commerciale et organisationnelle".
(AFP)

Bruno Moutry 

DSG CFDT

Expressions
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18 juin 2012 la CFDT à l'assemblée des actionnaires
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Les mots de Georges

Georges 
Plassat aime

distiller les pe-
tites phrases  

PAROLES DE PATRON
Quelques mots

Passé
"Les investissements publicitaires sont considérables alors que 15% de nos ré-
férences ne sont pas en rayon",
"Mon prédécesseur a probablement sous-estimé que la distribution est une ac-
tivité quasiment militaire" "Oublions-le aujourd'hui, passons sur cette affaire
qui appartient au passé" 
"Planet a été présenté comme un voyage cosmique", les collaborateurs "en
sont revenus par le TGV (...), il disparaît de sa belle mort","
"Ce groupe 'tentaculaire', qui court après le cash", 
"défiguré" (à propos de Carrefour)  dont le siège « s'est refermé sur lui-même" 
"La société est en état de choc (...) avec une dose de centralisation telle qu'on
ne peut plus délivrer de résultats"
"une société hébétée, refermée sur elle-même".
"Rythme de son développement à l'international dont le cash n'a jamais été
suffisant pour financer", 
"Guerre d'ambitions" (à propos des dirigeants)  "rotation excessive" d'un ma-
nagement touché par "le nomadisme", centralisation excessive d'un siège qui
ne pense qu'à "mater l'incurie des gens sur le terrain".
"On dépense trop d'argent pour expliquer à un chauve qu'on vend des sèche-
cheveux à 9,30 € " 

Avenir
"Nous aurons du vent de face, que l'on ne se fasse pas d'illusions."
"Il faut trois ans pour relancer la machine. Si nous y arrivons, la société aura
fait un très bon travail",
"On ne fait rien de bien en moins de 3 ans. C'est d'ailleurs la durée de mon
mandat"
"Peut-on regreffer la tête sur un canard? C'est toute la question qui se pose à
nous. Je pense que oui»,
"Je recommande à Carrefour de redevenir bon sur ses bases"
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Quelques mots

"Si nous restons trop gros, trop hégémoniques,
avec la même enseigne à tous les coins de rue,
nous disparaîtrons, attaqués par les jeunes qui ne
veulent plus voir la puissance affichée des gran-
des entreprises",
"Revenir à des principes simples", 
«Il faut désendetter» 
« Il faut laisser la possibilité aux directeurs
d'acheter des produits locaux »
"Y'a une ambiance de marché agréable quand on
parle de se rapprocher du client. "
"Il n'y a pas de substitut à l'expérience dans la
distribution."
"Je n'imagine pas la chute de l'empire romain de-
main ! Mais la relation avec la dépense va chan-
ger..."
"Nous ne sommes pas forcément mieux placés en
Turquie que nos partenaires turcs, nous n'avons
pas forcément besoin d'être à 100% en Indoné-
sie"
"Nous ne pourrons pas défendre nos positions
partout»
"On peut sortir de la convergence d'enseigne, je
le pense, je le souhaite" « la séparation de la ges-
tion des différents formats »
« Nous pouvons préserver l'avenir en monétisant
une partie de ce que nous avons déjà fait dans
cette région » (à propos de l'amérique latine)

Actionnaires
"Les intentions des grands actionnaires sont in-
sondables et c'est bien ainsi."
"Tout à fait conscient de la situation" (à propos
de B. Arnault sur la situation)
"Amaury, on se décontracte", (à l'adresse
d'Amaury de Cèze, ancien président du conseil
d'administration)
"Je vois monsieur Bazin regarder ses chaussures
avec inquiétude et se demander 'jusqu'où va-t-il
aller'. J'irai où mon discours me portera"

Social
 "Plus grosses les affiches je ne peux pas les lire
!" (à propos de affiches CFDT)
"Je serai là pour faire les choses proprement."
(sur l'emploi)
"Tesco est passé dans la maison et a laissé un

champ de ruines humain"
"Réduire des frais généraux beaucoup trop im-
portants"
"Tout le monde sait que le groupe est trop lourd
en amont de ses réseaux de magasins"
"Nous sommes dans une spirale difficile
(...) Il est temps de retrouver un peu de
coeur pour nous aider à vous satis-
faire", a-t-il conclu, lançant aussi un
appel aux syndicats pour l'accompa-
gner dans cette mutation de longue ha-
leine.
Le patron du groupe n'a pas caché aux
représentants des syndicats présents à
l'assemblée, auxquels il a proposé l'or-
ganisation d'un grand « forum social »,
qu'il allait mener une action sur les ef-
fectifs du siège de Carrefour France à
Massy (Essonne), en faisant jouer « une
mobilité bien comprise » pour limiter la
casse sociale.

Georges Plassat est élu avec 
76,7% des voix. 

Un score faible, ses collègues sont
élus avec 95% des voix.
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Votes, décisionset chiffres
Malin 

 Carrefour a soumis au vote de ses ac-
tionnaires un dividende d'un montant de
0,52 Euro par action au titre de l'année
2011. 
Pour la première fois le groupe propose
aux actionnaires une option de paiement
du dividende en actions.  
Le prix de l'action est fixée à 12,78 eu-
ros (le cours est au 20 juin à 14,41 eu-
ros). Chaque actionnaire pourra donc
échanger environ 25 dividendes contre
une action.
Il restera ensuite à revendre ces actions
au prix du marché  au moment le plus
opportun et ainsi sans trop de risque (on
est raisonnablement optimiste) ce faire
un bénéfice plus intéressant que le divi-
dende.
Bien entendu pour que l'opération soit
bénéfique mieux vaut avoir beaucoup
d'action et une action Carrefour qui
monte.
A votre avis que va choisr Bernard Ar-
nault ?
Vous l'avez compris, il y a toujours un
petit truc qu'on ne vous explique pas.
Mais au fait le conseil de surveillance
de l'épargne salariale des salariés
qu'elle option va t-il prendre ? Pas de
nouvelle sur ce point.
La CFDT posera la question lors de la
réunion du comité restreint le 28 juin. 

VOTES ET DECISIONS
Les actionnaires ont voté 

Le dividende
En cette période de va-
che maigre ou les ré-
sultats sont catastrophi-
ques la vente de quel-
ques appartements n'a
pas permis comme en
2011 de verser un divi-
dende exceptionnel.  

Vote de la 5 ème résolution 
L'affectation du résultat et la fixation du dividende obtient
99,8% des voix.
La perte de l'exercice est de 1 milliards on tape donc dans les
réserves 
0,52 euros par action représente 45% du résultat soit la somme
de 363,368 millions d'euros 
Ce dividende sera mis en paiement le 27 juillet 2012

Rémunérations des dirigeants
La CFDT appelait à un peu plus de moralisation sur les rému-
nérations des dirigeants. Message entendu … un peu !
Le conseil Proxinvest a appelé à ne pas voter le quitus aux ad-
ministrateurs regrettant que Lars Olofsson parte avec une re-
traite chapeau dont il n'aurait pas bénéficié s'il avait été démis
avant la fin 2011, et une indemnité de non-concurrence de 1,5
million d'euros. 
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Votes et décisions

Le fonds PhiTrust Active Investors a publié une
position similaire.
Monsieur Lars Olofsson partira bien avec le pac-
tole et son successeur bénéficiera des mêmes
avantages mais il en fut de peu !
Deux décisions requérant 2 tiers des suffrages sont
elles rejetées. Les dirigeants devront se contenter
de moins d'avantages (enfin on peut rêver)
Vote de la 3ème et 4 ème résolution 
La résolution autorisant le versement d'une retraite
complémentaire après seulement trois ans passés à
la tête de Carrefour, et d'une indemnité condition-
née au respect d'une clause de non-concurrence de
1,5 million d'euros, a été adoptée par 51,3% des
actionnaires.
Les dispositions prévues par le conseil d'adminis-
tration à l'égard de Monsieur Plassat  ont été voté
avec 53,9% des voix.
Rejet de la 15 ème et 16 ème résolution 
Les actionnaires ont rejeté deux motions réservant
des options de souscription d'actions, gratuites ou
non, aux salariés (non, non ce n'est pas pour vous)
et aux dirigeants, et qui nécessitaient une majorité
des deux tiers.
La 15ème obtient 66,3% des voix et la 16 ème
66,5% des voix.  
Ce qui veut dire que de gros investisseurs se sont
prononcés contre.

156 millions d'euros de provi-
sion pour litige sociaux (prin-

cipalement au Brésil)
1,3 milliards le coût de 

Carrefour Planet
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La presse en
parle

Si vous avez
deux articles à

lire parmi les
 centaines pa-

rus sur le sujet
se sont ces

deux là !

REVUE DE PRESSE
Quelques articles 

Carrefour : combien d'em-
plois dans le caddie du nou-
veau PDG ?
Par Louis Morice Le Nouvel Observateur
Au lendemain de l'AG du géant de la distribution, les syn-
dicats attendent toujours de connaître la véritable politique

de Georges Plassat
Dur réveil pour Carrefour. Après avoir méthodiquement mis en pièces le bilan
de son prédécesseur lors de l'assemblée générale lundi 18 juin, Georges Plassat,
le nouveau PDG, a annoncé une réorganisation du groupe de distribution, pro-
voquant la vive inquiétude des salariés.
Ces derniers ont fait savoir qu'ils comptent bien surveiller la politique du
groupe. "Halte aux restructurations destructrices", ont-ils réclamé lors d'une ma-
nifestation organisée en marge de l'AG par la CGT et la CFDT. Georges Plassat
s'en est d'ailleurs amusé, demandant aux syndicalistes d'écrire plus gros sur leurs
pancartes : il avait du mal à lire leurs revendications. Alors, quand le nouveau
patron réclame trois ans pour redresser Carrefour, "s'il arrête le massacre, on dit
chiche, monsieur Plassat", lance Claudette Montaya, déléguée CGT.
"Son constat est bon mais nous le connaissions déjà"
A la CFDT, Serge Corfa confirme qu'il n'est pas possible de faire de procès
d'intention à la nouvelle direction :
On ne peut pas se prononcer sur ses décisions, il n'en a pris aucune. Il n'a pas
dévoilé sa véritable politique. Son constat est le bon mais nous le connaissions
déjà".
En s'attaquant aux mauvaises décisions et orientations de ces prédécesseurs, les
syndicats craignent que Georges Plassat ne fasse qu'"ouvrir un immense para-
pluie" qui lui permette de ne pas avoir à assumer des décisions déjà prises.
Avec 115.000 salariés en France - 410.000 dans le monde -, Carrefour reste le
premier employeur privé de l'Hexagone. Mais ces deux dernières années, le
groupe a déjà perdu 12.000 emplois. Et la chute de près de 15% des bénéfices
en 2011 n'est pas vraiment de bon augure, comme le confirme le bilan social
2011 pour les hypermarchés : entre 2009 et 2010, l'effectif est passé de 54.230 à
50.556. Une baisse qui s'est poursuivie en 2011 pour atteindre 50.034.
Georges Plassat s'est pourtant voulu rassurant pour l'emploi : "Nous n'avons pas
de plan structurel pour nos magasins", a-t-il expliqué. "Heureusement", explique
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La presse en parle

Claudette Montaya, "il n'y a déjà plus personnes dans
les hypermarchés. Les salariés n'en peuvent plus et la
clientèle en pâtit". A la CGT, l'engagement sur ce su-
jet n'a pas été entendu : Serge Corfa rappelle que
près de 50 boutiques or et 50 stands de téléphonie
doivent fermer, ce qui représente 500 emplois envi-
ron.
"Trois postes par-ci par-là, ça ne se voit pas"
Dans le cadre de sa politique de décentralisation, Car-
refour a décidé que dans chacun de ses hypermarchés
où il se trouve en concurrence - avec Décathlon par
exemple - un magasin pourra supprimer son rayon
vélo. "Bien sûr, ça ne fait que trois postes par-ci, par-
là, ça ne se voit pas. Mais au bout du compte, cela fait
des milliers d'emplois en moins", explique Serge
Corfa.
Et l'engagement de ne pas toucher aux effectifs se li-
mite aux hypermarchés. Georges Plassat a d'ailleurs
admis que Carrefour reste "trop lourd en amont", une
annonce qui vise les administratifs du groupe. "Nous
serons là pour faire les choses proprement, si néces-
saire", s'est-il engagé. Le détail de la nouvelle straté-
gie de relance prévue sur trois ans ne sera pourtant
pas connu avant plusieurs semaines. Les salariés es-
pèrent d'abord qu'avec le nouveau PDG vont cesser
les réorganisations permanentes – pas loin de 30
plans en trois ans avec Lars Olofsson, le précédent
patron – qui ont fortement déstabilisé le groupe et
l'ont privé de visibilité.
"Tentons de lui faire confiance"
"Tentons de lui faire confiance. Si on restructure pour
construire, ce n'est pas gênant. Si c'est encore pour
détruire, là, ça va poser problème", prévient Claudette
Montaya. La CGT demande notamment des engage-
ments sur le reclassement des salariés dont les postes
pourraient être supprimés. La restructuration devrait
toucher tous les secteurs jugés non rentables dans les
hypermarchés : la bijouterie à la téléphonie mais, aus-
si, l'électroménager, le son et la photo. La direction
de Carrefour souhaite en effet rendre polyvalents les
vendeurs de ce secteurs alors qu'ils étaient encore
spécialisés. Ils pourront même se voir chargés de l'en-
caissement. Une réorganisation qui aura nécessaire-
ment un impact sur l'emploi. "On entend beaucoup
parler de flexibilité", confirme Serge Corfa,
Quand on parle d'amélioration de la productivité et de
réduction des coûts, on sait que ce sont les salariés
qui sont en première ligne".
Aux yeux des syndicats, le gros appétit de l'action-
naire de référence, Bernard Arnault, se trouve au cen-
tre des problèmes de Carrefour. "Il est minoritaire
mais fait la pluie et le beau temps", regrettent-ils. Les
exigences de rentabilités sont pointées : parce qu'il
fonctionnait bien, le service financier proposé par les
hypermarchés leur a été retiré pour être mis dans une
filiale, Carrefour Banque, qui peut ainsi être vendue
seule et rapporter... très gros.

Les titres dans la presse 
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CGT et CFDT s'invitent
à l'assemblée générale
des ... Libération 
Des salariés manifestent
en marge de l'assemblée
générale Les Échos 
La Grèce, mise en jam-
bes pour le nouveau
PDG de Carrefour
20minutes.fr 
Carrefour va revoir sa
présence internationale
EasyBourse.com 
L'ancien PDG part avec
une retraite dorée et 1,5
... Menly.fr 
Carrefour : un malaise
et un défi Europe1 
Le redressement sera
long, évitez Capital.fr 
Les actionnaires de Car-
refour refusent l'attribu-
tion de stock ... La
Tribune.fr 
Georges Plassat veut va-
loriser les épiciers Le
Figaro
Carrefour va-t-il ressus-
citer les enseignes
Champion et Shopi?
20minutes.fr

Plassat cible les dix
priorités pour relancer la
machine Carrefour La
Tribune.fr 
Plassat prend le pari de
redresser Carrefour en
trois ans. agro-media.fr
Le PDG de Carrefour se
met les petits actionnai-
res dans la poche
Challenges.fr  
Combien d'emplois dans
le caddie du nouveau
PDG ? Le Nouvel Ob-
servateur 
Trois ans c'est long !
Boursier.com 
Carrefour se flagelle en
public ! Le Point 
L'avenir de Carrefour
Market et Carrefour
City en suspens Le Fi-
garo
Syndicats et petits ac-
tionnaires attendent
beaucoup du nouveau
PDG, alors que le
groupe subit la crise
RTL
Le PDG de Carrefour
n'imagine pas la chute
de l'empire romain
Boursier.com
Plassat cible les dix
priorités pour relancer la
machine Carrefour La
Tribune.fr
Carrefour se focalise sur
les réductions de coûts,
évoque le retrait de cer-
tains pays Investir
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Plassat cible les
dix priorités
pour relancer la
machine Carre-
four

Par Juliette Garnier La tribune
Lors de l'Assemblée générale des actionnaires de Carre-
four, le nouveau PDG a réclamé trois ans pour relancer le
groupe français de distribution. In fine, Georges Plassat a
confirmé d'éventuelles suppressions d'emplois. Sa feuille
de route passe aussi par la cession de filiales à l'étranger.
Ni prompteur. Ni retransmission web. Ni sortie par une
porte dérobée. Pour sa première prise de parole en public,
lors de l'Assemblée générale des actionnaires de Carrefour
réunie ce lundi 18 juin à Paris, au Carrousel du Louvre,
Georges Plassat a imprimé sa marque de fabrique, celle
d'un homme affranchi. Les actionnaires de référence,
Groupe Arnault et Blue Capital, ont choisi cet ancien pa-
tron de Vivarte et Casino pour relancer la machine Carre-
four. L'homme n'a peur de rien. Pas même des membres du
conseil d'administration auxquels, trois heures durant, il n'a
cessé d'envoyer des piques.
Georges Plassat suggère à Amaury de Sèze, 66 ans, ancien
président du conseil d'administration de Carrefour qui se
heurta à José Luis Duran, de se « décontracter ». Après 25
minutes d'allocution sans note, Georges Plassat rassure Sé-
bastien Bazin, le directeur général de Colony Capital en
Europe, qui regarde « les pointes de ses chaussures avec
inquiétude ». « J'irai où mon discours me mènera », indi-
que-t-il, en se moquant de sa propre propension à discourir.
Et, plus tard, lors d'une séance de questions-réponses, à un
syndicaliste qui qualifiait Bernard Arnault de personnage
omnipotent, Georges Plassat répond : « il appartient aux
managers de ne pas se laisser envahir ». Dont acte. Geor-
ges Plassat a obtenu les pleins pouvoirs pour diriger le
groupe Carrefour, numéro deux mondial de la distribution.
Il entend le faire savoir aux petits actionnaires agacés par
un cours de Bourse en déshérence depuis des années et aux
cadres de Carrefour pour le moins démotivés.
L'état des lieux que Georges Plassat a dressé est cependant
alarmant. « Chez Carrefour, les gens sont stone [...] Ceux
qui ont résisté ne sont plus là. Et ceux qui sont restés ne
comprennent plus rien», a-t-il lancé en faisant allusion aux
départs successifs de plusieurs hauts dirigeants du groupe
Carrefour, depuis celui de José Luis Duran, ancien PDG
débarqué fin 2008 et remplacé par Lars Olofsson.
Georges Plassat ne dévoilera sa stratégie de relance que
dans plusieurs semaines, probablement, fin août, lors de la
présentation des résultats semestriels. Mais, lors de cette
assemblée générale, l'ancien patron de Vivarte a esquissé
plusieurs des points clefs de sa feuille route d'ici à 2015.
La Tribune en a relevé dix.
1. Trois ans - au moins - sont nécessaires pour redresser
Carrefour.
« Dans le secteur de la distribution, on ne fait rien de bien
en moins de trois ans. C'est d'ailleurs la durée de mon man-
dat», fait valoir Georges Plassat, avant d'ajouter qu'une «
accélération pourrait faire casser les courroies ». Le patron
du groupe aux 9.771 magasins exige du temps pour mener

à bien le « désendettement, le retour au métier et la réduc-
tion des coûts, avec un soin particulier accordé à l'arbitrage
dans les pays émergents ».
2. Carrefour devra supprimer des emplois.
« Tout le monde sait que le groupe est trop lourd en amont
de ses réseaux de magasins », a fait valoir le PDG de Car-
refour, en promettant de réunir un « forum » pour « trouver
une bonne solution pour le patrimoine humain de l'entre-
prise » et de « faire les choses proprement ». Les salariés
des sièges de Carrefour à Boulogne-Billancourt, Massy et
aux Ulis craignent des suppressions d'emploi. En France,
Carrefour est le premier employeur privé (115.000 salariés
sur 410.000 dans le monde). « On ne peut pas être compéti-
tif avec les groupements indépendants [Leclerc, Intermar-
ché ou Système U, ndlr] en ayant des structures d'empire »,
tranche Georges Plassat.
3. L'hypermarché Carrefour doit se recentrer sur les
produits alimentaires.
« Il n'est pas utile d'avoir des hypermarchés de 15.000 m²
ou 20.000 m² partout », observe le PDG de Carrefour. Les
grandes surfaces de l'enseigne devraient, selon lui, se con-
centrer sur les produits alimentaires et dédier ses rayons
non-alimentaires aux produits dits saisonniers. « L'hyper-
marché va survivre. C'est à nous d'y travailler », estime
Georges Plassat, en rappelant qu'aucun « format n'a dispa-
ru, ni les grands magasins, ni les magasins de proximité ».
Cette stratégie devrait cependant inquiéter les salariés des
magasins. Force Ouvrière craint 3.000 à 5.000 suprpres-
sions d'emplois.
4. Carrefour Planet, this is the end.
D'une phrase, Georges Plassat a mis un point final à l'expé-
rience de « réenchantement de l'hypermarché » qu'avait
lancée Lars Olofsson fin 2010 en Espagne, Belgique,
France, Italie et Grèce. «Carrefour Planet meurt de sa belle
mort », a ironisé Georges Plassat lors de l'Assemblée géné-
rale. Le groupe avait promis de consacrer 1,5 milliard d'eu-
ros pour boucler la rénovation de 500 hypermarchés en Eu-
rope d'ici au printemps 2013.
5. Vers la fin de la "convergence" entre enseignes.
Depuis 2008, Carrefour devient la bannière unique de tous
les magasins du groupe. Les supermarchés Champion sont
tous devenus des Carrefour Market. Avec succès. Les petits
magasins de centre-ville exploités sous les enseignes Shopi,
notamment, font actuellement de même en devenant, c'est
selon, des Carrefour City ou des Carrefour Contact. S'y est
ajouté le lancement de Carrefour Planet pour les hypermar-
chés new look imaginés par Lars Olofsson. La manœuvre
s'est avérée risquée en France. Car le groupe ne peut avoir
une politique de prix unique pour l'ensemble de ses maga-
sins. A la question « Peut-on sortir de cette politique de
convergence ? », Georges Plassat répond « Oui, je le pense
et je le souhaite ».
6. « Carrefour ne pourra pas défendre ses positions par-
tout »...
Georges Plassat ne s'interdit pas de sortir de certains mar-
chés. Le groupe est aujourd'hui implanté dans 33 pays dans
le monde. Il vient d'annoncer qu'il sortait de Grèce. Geor-
ges Plassat n'exclut pas de se retirer de Turquie - pays dans
lequel le torchon brûle avec son partenaire turc, le conglo-
mérat Sabanci - et de céder le contrôle de sa filiale en Indo-
nésie. Le PDG de Carrefour a cependant refusé de répondre
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à Erik Knight, actionnaire activiste qui lui a suggéré d'in-
troduire en Bourse les filiales étrangères de Carrefour. « Ce
serait un façon de lever de l'argent sans démanteler le
groupe », a avancé le fondateur du fonds Knight Vinke.
7. ...Mais le groupe ne quittera pas le Brésil.
« Jamais Carrefour n'a envisagé de quitter le Brésil. C'est
une zone puissante qui pourrait devenir une plateforme
pour notre développement en Amérique Latine, à moindre
coût », assure Georges Plassat. Un an après l'affaire Diniz
qui opposa Carrefour à Casino dans un projet de fusion
avec le groupe brésilien Pao de Açucar, le PDG de Carre-
four a souhaité faire taire toute les rumeurs de cession. De-
puis, Walmart était régulièrement donné partant pour ra-
cheter Carrefour au Brésil, en Colombie et en Argentine.
8. En Chine, aussi, Carrefour devra créer de nouveaux
types d'hypermarchés 
Georges Plassat s'est rendu en Chine. Le pays est dirigé par
Thierry Garnier, en remplacement d'Eric Legros, rapatrié
au siège de Boulogne-Billancourt fin 2011. « Carrefour
restera en Chine », assure Georges Plassat. L'ancien patron
de Vivarte, qui, jamais, ne s'est intéressé à l'internationali-
sation de ce conglomérat de l'habillement, sait d'emblée ce
que Carrefour doit faire là-bas. L'enseigne doit maintenant

y implanter des magasins « plus ramassés », juge-t-il. En
2011, ses ventes dans les rayons non-alimentaires ont tra-
versé un trou d'air. A charge pour Thierry Garnier de «
faire aussi bien que son prédécesseur », le prévient sèche-
ment Georges Plassat.
9. L'Europe, son talon d'Achille
« L'Europe va se dégrader, plus que partout ailleurs. Or,
nos parts de marché y sont fortes. Nous devons les défen-
dre », observe Georges Plassat. En 2011, le bénéfice net du
groupe a chuté de 14% à 371 millions d'euros pour un chif-
fre d'affaires de 91,5 milliards. Son activité a été unique-
ment sauvée par les pays émergents. En 2012, ce sera ma-
nifestement pire. « Nous aurons du vent de face", a préve-
nu, sans surprise, le PDG.
10. Un management « militaire »
Georges Plassat a beau assurer aux syndicats qu'ils « sont
bienvenus à la table » et aux cadres dirigeants qu'il « comp-
te d'avance sur eux ». Le patron les a très clairement préve-
nus. « Lars Olofsson a sous-estimé que le métier de la dis-
tribution comprend des éléments militaires », a estimé
Georges Plassat.

Monsieur Georges Plassat s'était plaint lors du comité de groupe de "trop de communication".  Contrairement
aux années précedentes vous ne trouverez aucune vidéo sur l'assemblée générale des actionnaires. N'allez
pas sur le site de Carrefour au 21 juin il n'y a rien … mieux le rapport est de 2010 (!!!)  Pourtant les caméras
ne manquent pas dans la salle. 
Zut pour une fois qu'on aurait vu de belles couleur orange sur le site Carrefour. La prochaine fois on s'équi-
pera de caméra !! A ne pas communiquer clairement et honnêtement le seul risque de Carrefour c'est que
d'autres dirrigent sa communication. Il semble que Carrefour n'a pas encore compris comment fonctionne in-
ternet !!
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56 salariés de Thionvillegagnent contre Carrefour

Thionville :
Carrefour
condamné
pour avoir

payé ses sala-
riés sous le S

SMIC
Rappel de 350
euros brut en m

moyenne
65 euros pour
l'entretien des

tenues
rembourse-

ment des frais
de procédure

ACTIONS EN JUSTICE
Conseil de prud'homme de Thionville 12 juin 2012

Le magasin Carrefour de Thion-
ville installé dans la galerie
commerciale Géric vient d’être
condamné par les Prud’hommes
de Thionville (Moselle).
Le conseil de prud’hommes de Thionville
a condamné l’hypermarché thionvillois
Carrefour dans une procédure impliquant
56 employés se plaignant de ne pas avoir
été rémunérés au Smic, entre 2006 et 2008.
Une opération totalement illégale 
En outre, ils contestaient de devoir eux-
mêmes prendre en charge le nettoyage de
leurs tenues de travail. Les dossiers avaient
été introduits en juin de l’année dernière.
Dans les deux cas, le conseil de Prud’hom-
mes est allé dans le sens des demandeurs,
leur octroyant un rappel de salaire de 350
€ brut en moyenne par personne ainsi

qu’une somme forfaitaire annuelle de 65 € pour leurs vêtements professionnels. 
« Il y a plus de cinq mille demandes en France, relève Richard Bertrand, de la
CFDT. Sur les tenues nous ne serons pas déboutés car en Moselle nous avons
calculé au plus juste jusqu’à inclure la vétusté des lave-linge ». Et de rappeler
que la justice pouvant être saisie dans les cinq ans, il reste peu de temps à
d’éventuels autres salariés de se faire connaître.
Soit un total minimum de 19 600 euros. A cela s’ajoute le remboursement des
frais de procédures qui ont dû être engagés par les salariés du groupe français
contre leur employeur.
Carrefour déjà condamné de multiples fois Mais la direction n’en restera pas là.
Carrefour France a indiqué interjeter appel de la décision. « Les prud’hommes
ont fait une interprétation du Code du Travail, une caissière est en fait rémuné-
rée 1 703 € sur douze mois et bénéficie de primes.

La CFDT a par ailleurs appelé les autres employés victi-
mes de cet abus à se manifester et à porter plainte.
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Forfaits-jours

Le tribunal de Limo-
ges donne raison à
un cadre Carrefour. 
Les tribunaux sont régu-
lièrement saisis sur l'ap-
plication du forfait-jour.
Beaucoup de cadres esti-
ment que son utilisation
est abusive ou qu'ils n'ont
pas un véritable statut de

Forfaits-joursIl faudra bien en parlerun jour !
cadre (autonomie).
Avec des salaires de plus en plus réduit les cadres chez Carrefour n'acceptent plus de tra-
vailler 12 à 13 heures par jour à un tarif horaire proche de celui d'une caissière.
Faute de négociation à attendre du coté de la direction, comme pour le forfait-pause, il fau-
dra saisir collectivement la justice pour trancher les abus. 
En attendant les décisions individuelles risquent de n'avoir que peu d'efficacité dans l'immé-
diat et le délai de 5 ans court pour les rappels possibles.
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DANS LES COULISSES
Informations en vrac
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St Egrève braqué au
scooter

Plusieurs di-
zaines de
milliers d'eu-
ros de bijoux
ont été déro-
bés par deux
malfaiteurs
lundi soir au
magasin
Carrefour de

Saint-Egrève, en Isère, révèle Le Dau-
phiné Libéré mercredi. Les braqueurs
s'étaient introduits dans l'hypermarché
sur un puissant scooter et ordonné
sous la menace d'une arme d'épaule à
l'employée en charge du store de leur
remettre le contenu d'une grande par-
tie des présentoirs.
Une attaque-éclair suivie d'une fuite
par une issue de secours. Le scooter
de grosse cylindrée, qui avait été volé
au début du mois, a été retrouvé in-
cendié à proximité de l'autoroute Gre-
noble-Lyon, à plusieurs kilomètres du
lieu du larcin. Les braqueurs y avaient
probablement placé un véhicule de re-
lais pour disparaître. La Brigade de re-
cherches de Meylan a été chargée de
l'enquête.

Caddie rachetés pour 1,9 million d’euros
L’entreprise, en cessation de paiement, avait été placée en redressement judi-
ciaire en mars dernier. La chambre commerciale du tribunal de grande instance
de Strasbourg a annoncé que Caddie allait être rachetée pour 1,9 million d’euros
par le groupe français Altia, qui fabrique des pièces métalliques et métallo-plasti-
ques pour les industries automobile et aéronautique, ainsi que pour le secteur mé-
dical.
Cette offre a été préférée à trois propositions concurrentes, les quatre prétendants
à la reprise ayant été entendus lundi 21 mai. « C'était l'offre la plus pérenne, avec

les meilleures garanties financières, donc c'est la moins mauvaise des solutions » , a commenté Christophe
Zinck, secrétaire du comité d'entreprise de Caddie. Altia sauvegardera 385 emplois sur 509 actuellement.
Caddie, fondée en Alsace en 1928 et basée à Drusenheim (Bas-Rhin), fabrique des chariots pour les super-
marchés, aéroports, grands hôtels et hôpitaux. Elle fournit notamment 70% du marché français de la
grande distribution.
Note CFDT :  On ne garantie pas que notre image de chariot est un caddie !!!

Le retour ????
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Quimper
Action du vendredi 15 juin

Nous avons demandé au député Jean Jacques
Urvoas (député P.S de la 1ère circonscription
du finistère/vice président du groupe socia-
liste à l'assemblée nationale/secrétaire natio-

nal du P.S chargé de la sécurité) de nous rejoindre dans la galerie marchande.

Il nous a rejoint dans la matinée et nous avons pu lui exposer nos revendications nationales et locales .....à
notre demande il interviendra à l'assemblée nationale pour exposer les problèmes d'emploi et de retraite
chapeau à Carrefour. (info twitter sur son iphone)

Carrefour
Property De-
velopment
Francis Mauger de-
vient Président-Direc-

teur Général de Carrefour Property Deve-
lopment
Cette société côté en bourse détenue par Carre-
four ne doit pas être confondue avec Carrefour
Property sa foncière opérationnelle sur l’im-
mobilier.
Le Conseil d’administration de Carrefour Pro-
perty Development, réuni le 18 juin 2012, a
pris acte de la démission de Pierre-Jean Sivi-
gnon de son mandat d’administrateur et de ses
fonctions de Président-Directeur Général de la
société. 
Le Conseil a coopté Francis Mauger en qualité
d’administrateur en remplacement de Pierre-
Jean Sivignon, pour la durée restant à courir du
mandat de ce dernier. Il a nommé Francis
Mauger Président-Directeur Général avec effet
au 18 juin 2012. Pierre-Jean Sivignon assurait
lui-même l'intérim à la tête de cette société de-
puis six mois, après le départ de Pascal Duha-
mel fin 2011. Et Francis Mauger avait été
nommé fin mai à la tête du pôle immobilier de
Carrefour.
Carrefour Property Development est une socié-
té cotée à la bourse de Paris détenue à 99,5 %
par Carrefour, mais sans lien juridique direct
avec le périmètre opérationnel de Carrefour
Property «foncière » gérant l’immobilier du
distributeur.

Carrefour réduit la voilure
sur la téléphonie et la bijoute-
rie
Les syndicats craignaient le pire, ils se disent rassurés
après le comité central d'entreprise (CCE) qui s'est dé-
roulé hier après-midi en présence de Noël Prioux, di-
recteur général de Carrefour. 
"Ils nous ont dit qu'ils allaient investir, ça change
d'une politique de réduction des coûts systématique". 
Commençons par les bonnes nouvelles : la direction a
annoncé de nouveaux investissements dans l'électro-
ménager (plus de vendeurs et plus d'investissements
publicitaires) et un nouveau mode de fonctionnement
avec une plus grande autonomie laissée aux directeurs
de magasins. "Chaque directeur d'hypermarché pourra
adapter sa politique d'offre et sa politique sociale. 
Alors qu'avant, c'était extrêmement centralisé avec des
décisions prises d'en haut". 
Les moins bonnes nouvelles, maintenant : la suppres-
sion progressive des bijouteries (une soixantaine sur
un total de 120 seraient fermées), ainsi que l'arrêt de la
téléphonie qui sera vendue en libre-service. Ce qui re-
présenterait en moyenne trois postes par hypermarché
concerné, soit au total "300 personnes", toutes seront
reclassées, a assuré la direction. "
Nous devrions pouvoir gérer ces reclassements avec le
turn-over". Reste les 3000 à 5000 suppressions de
postes évoquées par les syndicats, évalue à un millier
dans la logistique et 1500 à 2000 dans les sièges.

LSA
Note CFDT : On se demande quel syndicat "se dit
rassuré" une chose est sure ce n'est pas la CFDT  !!
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Marseille Grand Littoral les salariés ont leur salle de sport

Maintenant pour finir la journée, Djamila, Greg et
les autres quittent leur poste au rayon épicerie ou
les caisses et filent dans les réserves... pour faire du
sport ! Car derrière le stock trottinettes ou électro-
ménager, une salle entière a été aménagée pour les
500 salariés du magasin Carrefour Grand Littoral.
Un symbole d'une volonté assumée de placer le
bien-être au coeur du quotidien des salariés.
Une volonté de placer le bien-être au coeur du
quotidien des salariés
"Quatre ans après la grève très dure qu'il y a eu au
sein du magasin, on a vraiment reconstruit le dialo-
gue social", se félicite le directeur Patrick Anselmo.
C'est lui qui est arrivé à la tête du magasin juste à
l'issue du conflit. Première action l'année suivante :
la création d'une salle de repas et de repos digne de
ce nom. Avec fauteuils massant à la clé.
La deuxième grosse étape, ce fut donc la nouvelle
salle de sport l'an dernier. "On a refait deux ancien-
nes salles de réunion. Le comité d'entreprise a fi-
nancé le matériel à hauteur de 4 200 € et la direc-
tion a financé les travaux pour 15 000 €", explique
le directeur. Le plus beau, c'est que chacun met la
main à la pâte pour faire vivre le lieu. En plus de la
convivialité, le tarif est très attractif, à savoir 4 €
par mois. "Ce qui permet d'entretenir les appareils
en fait", ajoute Smail, membre du CE.

À côté de la salle de muscu où un salarié taillé dans
la roche soulève de la fonte, la salle de fitness :
"C'est aussi là que l'on pratique le krav maga, c'est
le chef de la sécu qui donne des cours bénévole-
ment le mercredi après-midi, précise Djamila. Mais
on fait aussi d'autres cours comme la zumba en sui-
vant un DVD sur l'écran plat". C'est elle avec Chris-
tel et quelques collègues qui a mis sur pied ce projet
incroyable, le premier du genre en France.
Une démarche toute simple mais nécessaire :
"L'Inspection du travail a trouvé aussi que c'était
une bonne idée. Cela se fait beaucoup aux États-
Unis dans les grosses entreprises. Nous sommes les
seuls à le proposer dans les magasins Carrefour en
France. C'est une bonne chose, plutôt que de taper
sur le directeur ou les clients !", plaisante avec eux
Patrick Anselmo. En faisant du sport, chacun vide
aussi son sac.
Un sas de compression pour prendre soin de soi
Un sas de décompression pour prendre soin de soi à
coût modique, ça n'a pas de prix. Une centaine
d'adhérents profitent ainsi de la salle de 8 h 30 à 22
h. "On se retrouve aussi entre nous", note Smail qui,
il y a quelques années, avait été un des leaders de la
revendication. "Il était sur les barricades", s'amuse
le directeur. Tout le monde rit.
"L'objectif est de montrer aussi qu'on est capa-
ble de construire quelque chose de positif", com-
mente plus sérieusement Smail. On ne peut pas
faire du commercial sans le social. Et inverse-
ment." Patrick Anselmo confirme : "On a une belle
évolution. On est passé de la 48e à la 32e place en
terme de chiffre d'affaires sur 218 magasins. Tout
est lié pour moi".
Les salariés de Carrefour comptent s'échanger leurs
bonnes idées. À Vitrolles, on lorgne déjà sur le
principe d'une salle de sports. Et Grand Littoral va
dupliquer leur concept de salon de coiffure ! "Der-
rière les caisses, entre les deux accueils, on a une
salle. On va faire un questionnaire destiné aux sala-
riés pour connaître les heures, les tarifs qui les inté-
ressent. En gros, ce sera 35 % moins cher
qu'ailleurs". Quand le brush adoucit les moeurs..

Note CFDT: Tout va bien dans le meilleur des mondes.  Une bonne initiative du CE (majorité CFDT)  et
du directeur  pour améliorer la vie au travail mais…  Carrefour ne pourra se contenter de quelques ba-
bioles pour régler les vrais problèmes sociaux. Pour faire du sport faut-il encore avoir un emploi, de
l'argent, un horaire convenable et du temps. La vie ne se passe pas que dans l'entreprise.
C'est ce que sont venus dire les délégués CFDT à l'assemblée générale de Carrefour.
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On reviendra !


